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l y a deux ans, si vous aviez
dit à Louis-Raymond Daoust,
homme d'affaires dynamique
de Montréal, p.d.g. et mem-
bre de plusieurs conseils
d'administration, qu’il émi-

grerait sous peu à Saint-Jean-Port-
Joli et qu’il deviendrait conseiller
dans l’administration d’une petite
entreprise dirigée par sa femme, il
vous aurait ri au nez.

Il y a deux ans, si vous aviez dit à
Sophie, Philippe, Stéphanie et Ma-
thieu, âgés respectivement de 16, 14,
12 et 8 ans, étudiant dans les bons
collèges privés de Montréal et fai-

sant partie de la jeunesse dorée
d’Outremont et de Notre-Dame-de-
Grâce commeil se doit, qu’ils quit-
teraient Montréal et les copains
pour suivre et seconder leur mère
dans sa grande aventure, dégoûtés
ils vous auraient tout simplement
tourné le dos.

It y a deux ans, si vous aviez dit à
Françoise Daoust, mère de famille et
étudiante en arts plastiques, qu’elle
se retrouverait à la tête d’une entre-
prise employant 15 personnes, prési-
dente de l’Association des artisans
de Saint-Jean-Port-Joli et proprié-
taire de trois boutiques d'artisanat,

Pause café à l'atelier.
Parmil’équipe, Sophie Daoust
(troisième de gauche)
et son père, Louis-Raymond
(troisième de droite).

 
elle vous aurait répondu, bien sûr:
« J'y rêve depuistrès longtemps! »

Entre le rêve et la réalité, deux an-
nées ont passé pendant lesquelles
des problèmes d’ordre familial, fi-
nancier et administratif ont surgi
sans relâche. Il à fallu beaucoup de
détermination et de patience pour
affronter et venir à bout du scepti-
cisme des fonctionnaires, des direc-
teurs de banque, des fournisseurs,
bref de tous les corps de métier avec
lesquels il faut traiter quand on se
lance en affaires. «Je reviendrai
quand votre mari sera ici.» Phrase
maîntes fois répétée qui en dit long»
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Les aveugles n’ont pas attendu
l’année internationale des

rsonnes handicapées pourvoir à
eurs loisirs. Saviez-vous qu’il existe
au Québec, depuis 1960, des
championnats provinciaux de
quilles pour les aveugles? Qu'il y a,
dispersés au Québec, 17 clubs de
quilles pour aveugles? Queces
clubs comptenten tout 1 700
membres qui jouent en général
toutesles semaines? Cela
n’étonne,paraît-il, que les voyants,
qui ne voient pas toujours plus loin
quele bout de leur nez.

Pour guider son élan et bien
garderle centre del'allée, l’aveugle
peutse servir d’une rampeplacée à
hauteur de la main, ou de sa canne
avec laquelle il mesure la distance
entre les deux dalots, ou d’un
voyant qui lui place la main au
centre del'allée.
Un aveugle peut-il, au son,dire

le nombre de quilles abattues? J'ai
posé la question à M. Hubert
Chevalier, président du Conseil
canadien des aveugles. «Quand
elles tombent, oui, dit-il, on peut
s’en faire une idée assez juste.
— Et quandil y à une réserve?
—Un voyant nousdit s’il faut

viser à gauche ou à droite.»
Les prochains championnats, qui   

 

 

regrouperont quelque 100
participants, aurontlieu le samedi
4 avril à la salle Champion de
Drummondville. Les photos qui
paraissent dans cette colonne ont
été prises lors des championnats de
1980 à Coaticook, en Estrie.

JEAN BOUTHILLETTE

  

      
 

 

Notre chroniqueur humoristique nous a affirmé qu’il avait besoin de va-
cances. Comme madame Fournier a confirméla chose, nous les lui accor-
donsavec plaisir. Vous retrouverez sa chroniquele 4 avril prochain.

La rédaction  
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FRANCOISEDAOUST
 

 

sur les préjugés solidement ancrés.
Phrase qui aujourd’hui tombe dans
l'oreille d’une sourde. Une sourde
qui n’est cependant pas muette. Et
Françoise de répondre sans bron-
cher: «Vous pouvez toujours revenir
plus tard si ça vous fait plaisir de
vous balader dansla région, c’est si
beau, mais c’est moi qui dirige ici.
On se reverra dans une heure.»
Françoise Daoust a entendu toutes -
les remarques possibles. Mais elle a
de humour en réserve. Et il en a
fallu.

L'aventure a débuté un printemps
lorsque vint le temps de décider de
ce quel’on ferait pendantles vacan-
ces. La famille était arrivée à l'épo-
que où les adolescents veulent tra-
vailler pendant l'été; mais les em-
lois se font rares. Un chalet, c'est
ien beau, bien cher, mais à 16 ans

on s’y ennuie. À quarante ans aussi.
Et pendant ce temps-là, le mari fait
des allers retours dans la circulation
intense. Guère plus intéressant.
On décide donc, suite à une cam-

pagne d'information et à un référen-
dum à six participants, de louer une
maison et une boutique à Saint-
Jean-Port-Joli et d’y vendre pendant
la saison touristique la production
familiale (bijoux, ceintures, robes,
poterie) et celle des amis et des con-
naissances que l’on prend en consi-
gnation. Tout le monde met la main
à la pâte. On se relaie à la caisse, au
tour età la cuisine. On rit beaucoup
et l'expérience marche. On reloue
l’été suivant mais avec l’intention,
en ce qui concerne Françoise, d’y
passeraussi l'hiver. |
On sépare la famille, les plus vieux

restant à Montréal avec leur père,
études obligent, les plus jeunes se
dirigeant, un tantinet réticents, vers
l’école de Saint-Jean et de L’Islet.
Une année de réflexion pendantla-
quelle Françoise, tourneuse fraîche-
mentsortie de l’école, prépare dans
un réduit de 10 pieds sur 10 pieds,
sans eau courante ni chauffage cen-
tral, la marchandise de l'été suivant
tout en se demandant si c’est vrai-
ment là une façon plus intelligente
et plus intéressante de vivre. Tout
l‘’hiver, en famille, on pèse le pouret
le contre. La ville contre la campa-
gne. La routine établie des enfants,
le collège, les cours de ballet et de
guitare, les copains, le cinéma, les
parties, contre l’école secondaire à
20 km, les nouveaux amis qui n’ont
jamais connula vie en ville, les par-
ties prenant plutôt l’allure de réu-
nions familiales. Et puis, il faut bien
le dire, l’aisance financière contre
Iincertitude. Et pendant cette pé-
riode de remise en question, les
doigts vous gèlent parce qu'il fait
trop froid dansl'atelier bien que la
«tortue» chauffe jour et nuit. Et l’on
réfléchit et l’on rit encore. C’est bon
signe. ;
Au printemps, on risque le tout

pour le tout. La famille au grand
complet décide de rester à Saint-
Jean et de tenter la grande aventure :

celle d'acquérir les locaux du con-
cessionnaire automobile du village
et de les transformer en poterie se-
mi-industrielle. Ça y est, les dés sont
jetés!
Quant au choix du local, logique-

ment et physiquement, c’est bien le
garage qui se prétait le mieux au
type d'entreprise qu'est une poterie.
Il fautbeaucoup d'espace pour stoc-
ker les pièces entre les diverses éta-
pes de la production, le plus de lu-
mière naturelle possible ainsi
qu’une grande facilité d’entretien
car Dieu sait combien le travail de
potier est un travail noble mais salis-
sant! Un heure passée aux côtés
d’un tourneursuffira pour compren-
dre avec quelle ténacité la poussière
deterre s’infiltre partout.

€ garage couvrait une su-
perficie totale de 6000 pi.2,
avec la possibilité d'ouvrir
une boutique dans l’an-
cien stock-room ainsi que
celle d'aménager un im-

mense appartement au deuxième.
De plus, le garage possédait des ins-
tallations techniques facilementre-
cyclables ou utilisables telles quel-
les, avec en boni les grandes portes
extérieurs par lesquelles on admire
le fleuve tout en travaillant; de l’au-
tre côté de la rive, Petite-Rivière-
Saint-François et Baie-Saint-Paul.
L'été, les passants s’y groupent pour
voir les artisansà l’oeuvre.

Alors que les négociations pour
l’achat du local progressaient, Fran-
çoise faisait des démarches auprès
du ministère de l'Industrie et du
Commerce pourobtenir del’aide fi-
nancière sous forme de subvention.
Après un échange interminable de
correspondance, soit dit en passant
toujours adressée à monsieur
Daoust, elle obtint, presque en
même temps que se signaient les
papiers d'achat du garage, une sub-
vention OSE. Cette subvention lui
permit d'acheter de l'équipement
technique tels que les fours, «la ga-
letteuse», le malaxeur (pugmill), le
bois et les clous pour construire les
supports, les séchoirs et les armoires
humides.

En février, le temps des tracasse-
rles administratives touchant pres-
que à sa fin, le gros oeuvre
commence. L'hiver 80 a connu une
longue grève des enseignants et
Françoise Daoust a sans doute été
une des rares mères de la province à
apprécier la fermeture des écoles.
Les bras des quatre jeunes Daoust
ont été mis à l’oeuvre et à l'épreuve.
Le croyez-vous qu’il a fallu 125 gal-
lons de peinture beige et beaucoup
d'huile de coude pour couvrir la
graisse accumulée depuis 20 ans sur
les murs du garage? Il fallut aussi
modifier l'éclairage, l’isolation, le
circuit électrique, ça n’en finissait
plus... C'est fou le nombre de détails
auxquelsil faut penser quand on se
lance en affaires. Et le pire c’est qu’il
faut trouver des solutions rapides à
tous les problèmes administratifs et
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techniques en même temps. Mais on
s'y fait, nous confie Françoise d’un
air espiègle. À coups de marteau et
de ruse de Sioux, on remit le garage
en état et les tours se mirent à tour-
ner. On poussa un grand «ouf» de
soulagement, car, vous savez, la fa-
mille a continué à manger malgré
tout l’énervement et, en hiver, c’est
bien connu,l'argent ne pousse plus
dansles arbres...
Bon nombre de raisons poussè-

rent les Daoust dans la direction de
Saint-Jean-Port-Joli. I! va sans dire
qu'ils aimaient depuis toujours le
village. Mais ils choisirent d’abord
de s’installer à la campagne pourfuir
le ville, quelle qu’elle soit, Montréal,
Québec ou toute autre. De plus, le
logement, les locaux et la vie y coû-
tent moins cher. Du point de vue
des subventions, et soyons pratiques
puisqu’en affaires c'est une qualité
essentielle au succès, monter une
entreprise dans une région touchée
par le chômage aide beaucoup à ob-
tenir de l’aide financière. Et la pote-
rie créa, dès son ouverture, cing em-
plois permanents.

Ils choisirent Saint-Jean-Port-Joli
pour sa longue tradition de village
d'artisans. Il est sans doute vrai que
dans les années 70 la région s'était
un peu endormie sur ses lauriers.
Mais voici que depuis quelque
temps toute une bande de jeunes
artistes commencentà prendrela re-
lève, selon une phrase bien à la
mode. Françoise aimel’idée de s’ins-
taller dans un coin où desartistes vi-
vent pourvrai. Elle est la première au
village à vouloir se lancer dans la
production en série mais il y a déjà
dix potiers dans la région et leur pré-
sence est très stimulante. Une sorte
de chaîne créatrice est en train de se
former dansle village. Les différents
corps d'artisans se complètent. Par
exemple, un professeur de dessin de
l’école de sculpture viendra propo-
ser ses dessins et ses couleurs à
Françoise, Un artisan du bois fabri-
quera les anses et les cuillères qui
accompagnentles soupiéres, et ainsi
de suite.

Et ça tourne et ça tourne et ça
marche! Et on rit encore. «Alors
Françoise, madame la pédégère,
c’est un succès cette entreprise ?»
— «C’est un très grand succès,
avoue Françoise, mais ma plus
granderéussite, c'est qu’à la Fête du
travail, pas un des jeunes Daoust n’a
eu le goût d'aller passer la fin de se-
maine à Montréal. Sophie est allée
en bateau à voile avec des amis a I'l-
le-aux-Coudres, Philippe a travaillé
à la boutique, Stéphanie a fait du tri-
cot et de la couture, et Mathieu ? Eh
bien, Mathieu s’est occupé de ses
poules avec ses petits cousins de la
ville qui n’en croyaient pas leurs
yeux. De vrais oeufs de poule sales!
WOW! C’est un succès, ajoute
Françoise, grâce à l’équipe familiale.
Sans elle, je réverais encore.»

GINETTE GAUTIER BAER

   

  

  

Rabais de sur

“Pournous, ce sera un week-end rempli de
plaisirs et defantaisies. Pour mademoiselle
Ladouceur ce sera les deux plus longs jours
e sa vie:

A

les Week-endsHoliday Inn”
Inn à travers le pays vous

offrentun tarifweek-end
spécial: 25% de rabais sur le
prix courant d'une chambresi
vous y passez au moins deux
nuits”

Le forfait week-end au
Holiday Inn: une chambre de

| aplupartdeshotels Holiday et bien éclairées, téléviseurs
couleur, lits doubles extra
stationnement gratuit pour les
clients, piscines et saunas, ser-
vice de garderie, plan familial
“Adolescents gratuits; menus

Holiday Inn, nous ferons tout
longs, pour vous plaire.
 

our réservations, com-
posez sans frais 1-(800)-
268-8980 pour PQ., Mari-

spéciaux pour enfants, casse- times, Ont.Sask., Man.;1-(800)-
croûte, excellents restaurants 268-8811 Alta, CB;
et un vaste choix de divertise- 878-4321 à Montréal: 486-6400

 

choix à bas prix, sansréduction ments. àToronto.Ouenco lez)
des normes quiont valu à Holi- Profitez d’un week-end au HolidayInn le plusprès ou
dayInn,son enviable reputation . votre agence de voyages.

‘chambres space MolidauDw
L'hôtel qui plaît le plus au monde.

“Vous devez réserverà l'avanceet conhirmervotre réservation. N'oubliez pas de mentionner que vous désirez profiter du forfait
week-end, en vigueurles vendredis, samedis et dimanches jusqu'au 10 mai 1981. Les groupes et les congrès sont exclus.

Quelques hôlels se détachent duforfait week-end lors de certaines semaines. Appelez-nous pour de plus amples renseignements.
  

  

 

Les oiseaux les mieux
habillés du monde . . . . .

   
iy We Divin

 

Ces adorables oiseaux de habillés en smoking vous feront
rire. lis sont sdmireblement représentés sur 6 timbres-poste
GRAND FORMAT. Vous recevrez également notre dermer
catalogue GRATUIT et d'autres timbres du monde entier pour
dix jours d'examen GRATUIT. Achetez ce que vous voulez ou
n'achetez rien, el retournez les timbres restants: vous pouvez
annuler le service en tout temps. Mais les pingouins et notre
catalogue sont bien à vous. Gardez-les. ENVOYEZ 106 AU-
JOURD'HUI MÊME! Herris, Dept. PN-5, Boston, MA02117.   
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Annee intemationale
des personnes handicapées
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‘guère son sobriquet de Trou de fée.

 

 

énébreux et difficile d’ac-
cés, l'endroit pétrifiait
nos rêves d'enfants, nos
peurs, nos joies et nos
mensonges. Bientôt, la
grotte du parc Pie-XII, à

Saint-Léonard, resplendira avec
toute la magie que lui conférait na-

D'abord obstruée il y a plusieurs
années pourraisons de sécurité, puis
dégagée pour une dernière expertise
en 1979 par la Société québécoise de
spéléologie, la grotte de Saint-Léo-
nard constitue, en pleine ville, un
phénomène naturel privilégié que
s'apprêtent à mettre en valeur les
édiles municipaux.

Reconnaissant la richesse et le ca-
ractère unique d'un telsite géologi-
que sur leur territoire, les autorités
de Saint-Léonard entreprendront,
en effet, d’avril à la mi-mai, des tra-
vaux d'aménagement qui permet-
tront aux visiteurs d'explorer en
toute sécurité cette petite grotte.

Sise au centre d’un parc, aux inter-
sections des rues Lavoisier et Blomi-
donà Saint-Léonard, en banlieue de
Montréal, la grotte a su résister à
l’urbanisation rapide de la jeune
municipalité. Protégée par un boisé
quila surmonte,la grotte s'étend sur
une distance de 35 m et comprend
trois niveaux de galeries.

 
  

    FR ME

La grotte de Saint-Léonard reçoit

des stagiaires
de la Société québécoise de spéléologie.
 

Selon les recommandations du
rapport d'expertise de la Société
québécoise de spéléologie, la visite
guidée de l’endroit pourrait com-
mencer par une initiation audio-vi-
suelle au phénomène cavernicole,
dans un local adjacent à l’entrée de
la grotte. Dirigés par groupes de dix
à la fois, les visiteurs entameraient
ensuite leur exploration en franchis-
sant l'entrée naturelle vers la salle
principale.

L'entrée actuelle et temporaire
comprend deux tuyaux de. béton,le
premier vertical et l’autre légère-»-  
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Ne laissez pas votre argent

s'envoler en fumée!
Un moteur mal réglé peut brûler beaucoup de
carburant inutilementet, de nosjours,l'essence
est trop précieuse pour qu'on la gaspille. Vous
avez donctoutintérêt à conservervotre voiture
en bon état le plus longtemps possible. Et dans
ce domaine,le détaillant Texaco s'y connaît.

Il est en mesure de vous offrir des pro-
grammes d'entretien peu coûteux et très
efficaces qui prolongeront le rendement de
votre voiture et vous feront économiser, à la
longue, argent et énergie.

Par exemple, le programme “Vidange
d'huile et changement de filtre” comprend
aussi une inspection générale en 12 points qui
va du radiateur au différentiel en passant parla

NOUS Y GAGNONSTOUS À MIEUXUTILISER L'ÉNERGIE.

transmission, la servo-direction et le cylindre
principal de frein.

Vous pouvez aussifaire effectuer la mise
au point de votre voiture grâce au programme
“Vérification en 15 points” où notre spécialiste
vérifie le moteur, le système d'allumage,l'ali-
mentation électrique du moteur, la soupape
VFC,le carburateur, etc.

Ces deux programmes vous permettront
sûrement d'économiser de l'essence et peut-
être même de prévenir un problème coûteux.
Surveillez donc les offres spéciales affichées
au cours de l’année dans nosstations-service
et vous verrez que...
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ment incliné, qui forment une des-
cente moins accentuée versla cavité
principale de la grotte. C'est à partir
de cette salle longue de 12 m et

| d’une hauteur moyenne de 1,50 m
qu'on découvre les deux autres ni-
veaux de la galerie.

Sur le côté droit de la salle princi-
pale se trouve un premier corridor
long de 6 m qu’on parcourt en posi-
tion accroupie, mais qui ne mène
nulle part. À gauche de ce passage

   

  

Tuyau de béton formantl'entrée
temporaire de la grotte.

 

se dévoile alors une petite galerie
longue elle aussi de 6 m, et débou-
chant en pente douce vers des an-
fractuosités formant l'extrémité de la
caverne. Après avoir franchi un pas-
sage étroit par une de ces anfractuo-
sités, on se relève pour découvrir les
premièresstalactites.

En plus d’être le seul site caverni-
cole de l’île de Montréal, iaforma-
tion peu commune decette grotte
lui confère une touche d'originalité.
En effet, contrairement aux autres
cavernes déjà étudiées sur le terri-
toire québécois, la grotte du parc
Pie-XIT n'aurait pas été creusée par
l’action des eaux, mais bien par un
mouvement mécanique des roches
appelé «glacio-techtonique», ce qui
fait remonter son apparition à l’épo-
quedesgrands glaciers,il y a plus de
10 000 ans.
Mais la grotte de Saint-Léonard ne  dévoile pas là ses seuls secrets. Il y a

bien longtemps, comme le veut la
légende,elle aurait été à maintes re-
prises visitée, par les Indiens d’a-
bord. On dit aussi qu’elle aurait servi
de dépôt d’armes en 1812, pour se
transformer en cachette de quelques
malheureux Patriotes après la rébel-
lion de 1837. D'après M. Daniel Ca-
ron, directeur technique de la So-
ciété québécoise de spéléologie,
l'extraction des blocs de calcaire qui
jonchentle soi de la salle principale
pourrait nous en apprendre davan-
tage.

La grotte de Saint-Léonard, dont
les frais d'exploitation totaliseront
20 000$ la première année, se veut
davantage un site éducatif que tou-
ristique. Quoi qu’il en soit, les visites
guidées élimineront les expériences
malheureuses de vandalisme du
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ans l'univers du specta-
cle, on parle souvent
des gens en leur accro-
chant la préposition «à»
suivie d'une catégorie
bien précise. On dira

d’unetelle qu’elle est une chanteuse
«à» VOIX, d’un autre qu’il est chan-
sonnier «a» message; on parlera d’un
grand acteur «à» mélodrames, d’un
monologuiste «à» l'humour grinçant
ou encore d’une danseuse «à» la
belle silhouette.
Pour parler de Marie-Michèle Des-
rosiers, qui est à la fois comédienne
et chanteuse, je serai obligé d’ouvrir
une nouvelle catégorie; en effet, il
faut dire d'elle que c’est une comé-
dienne et chanteuse a... nuances.

«Je suis commeça, dit-elle, toute
faite en contre-jour discrets, en de-
mi-teintes. Je vais sans doute à con-
tre-courant, au milieu d’une époque
qui demande sans cesse des contras-
tes violents, mais je suis heureuse
ainsi.»
Marie-Michèle Desrosiers, pour

paraphraser Michel Rivard, son ex-
collègue, c'était «la meilleure chan-
teuse féminine du groupe Beau
Dommage». Au long des cinq _an-
nées et des quatre microsillons
d'existence du groupe, elle a été l’in-
carnation d’une certaine tendresse,
de certaines couleurs «de fille» au
milieu de tous ces gars (quatre sur
scène, deux en coulisses). Quand
on lui demandesi ce n’était pas dif-
ficile de s'imposer et d’imposer ses
idées en tant que seul membre non
masculin d’un groupe, elle esquisse
un petit sourire.
«Ce serait facile de dire ouiet d’a-

bonder dans le sens du féminisme,
mais ce serait mentir. J’ai toujours
été à l’aise au milieu d’un groupe de
gars, pas par goût de la séduction,
juste à cause de certaines affinités.
Je ne suis pas ce qu’on appelle une
femme à hommes,je ne porte pas en
moi le désir constant de plaire; ce
que j'apprécie avec les gars, c'est
une certaine camaraderie. Commeje
ne m'efface pas pour être mieux ac-
-ceptée, mes idées passent toujours.
Et puis les membres de Beau Dom-
mage étaient si loin d’être misogy-
nes...»
De toute manière, si Marie-Hé-

lène Desrosiers n’aimait pas travail-
ler avec des hommes,elle n’en aurait
pas engagé cinq pourl’accompagner

 

 
 
 

 

 

 
     
 

 

 

Beau dommage!
sur son premier album solo qu’elle a
mis sur le marché il n’y a pas très
longtemps. Et puis elle n'aurait sûre-
ment jamais accepté de jouer le rôle
de Rose-Anna, rôle principal de la
pièce de Roland Lepage le Temps
d’une vie, qu’elle interprète à la
Nouvelle Compagnie théâtrale jus-
qu’au printemps. Pourquoi? Parce
‘que Rose-Anna est la seule femme
en scène, entourée de quatre hom-
mes...

Et puis, tant qu’à poser des ques-
tions, pourquoi Rose-Anna et pour-
quoi la Nouvelle Compagnie théa-
trale?

Parce que Marie-Michéle Desro-

PAE

siers fut d’abord comédienne, même
si dans l’oeil du public on l’associe
plus à la chanson qu’au théâtre.
— Je suis d’abord une chanteuse,

maintenant. C’est comme ça que je
fais ce qui me tente, c'est comme ça
ue je m’appartiens, mais jouer au

théâtre c'est un cadeau que je me
fais. Là je me retrouve au milieu d’un
univers quej'ai appris à aimer.
— Si on remontait au début...
— Je suis née à Saint-Eustache où

j'ai eu une enfance sans histoire et
tout à fait heureuse, tout à fait con-
fortable. Le genre d'histoire à ne ra-
conter à personne, ça fait trop ordi-
naire.

 

 

C’est au pensionnat, un peu plus
tard, que ça commence à se gâter.
Les yeux de Marie-Michèle pétillent
alors qu’elle se met à raconter ses
frasques de couventine au milieu
des soeurs. Au pensionnat, on s’a-
muse à coller des retenues comme
d'autres collent des timbres. Mais,
chez les soeurs, on lui fera appren-
dre le piano classique.

«C'est la pire méthode pour incul-
quer le goût de la musique, et c’est
aussi la meilleure façon de tuer les
initiatives qui t’apprennent à com-
poser. Pourtant, j'y ai appris à lire la
musique, ce qui m’a souventfait en-
jamber bien des barrières danñs le
métier.»

Au Collège de Sainte-Thérèse, ex-
ternat classique mixte, elle poursuit
son apprentissage de l’indiscipline.
Elle apprend les rudiments de l’art
du maquillage et découvre le grand
plaisir qu’on retire à draguerles gar-
çons. Elle fait, bien sûr, partie del’é-
quipede ski et de la radio étudiante.

«J'y faisais beaucoup de théâtre et
unpeu de maths ou de latin...»
A la fin de sa Philo Il, elle s’ap-

préte a poursuivre ses études en tra-
duction, quand un de ses profes-
seurs, Hélène Loiselle, lui demande
pourquoielle ne passe pas ses audi-
tions à l’École nationale de théâtre.
Elle ira à reculons. On l’accepte et
elle y fera ses trois années de cours
d'interprétation.
En sortant de l’école, elle embar-
ue sans trop s’en rendre compte
ans l’aventure Beau Dommage.
«On se connaissait déjà tous et on

se voyait de temps en temps au mo-
ment où j'ai appris qu’ils se cher-
chaient une fille qui chante pour
augmenterle groupe.»
Comme Marie-Michèle passait ses

journées dans les couloirs de l’École
nationale de théâtre à chanter des
airs de comédies musicales ou d’o-
pérette, il n’y avait qu’un pasà faire.

«L'aventure Beau Dommage, cette
montée vertigineuse, puis la des-
cente rapide, m'a appris à quel point
je ne dois pas considérer que les
choses sont acquises. Ça m‘a donné
la distanciation nécessaire pour ne
jamais me prendre pour unestar. Et
puis j'ai compris à quel point une
certaine intransigeance était impor-
tante dans ce métier. Nous n'avons
jamais voulu faire dans la bêtise ou  
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la facilité quelles qu’elles soient; et
même au moment où notre cote de
popularité baissait, on n’acceptait
aucun compromis.»

Elle trouvera, néanmois, que le
groupe manquait d’un certain côté
humain et chaleureux pour ceux qui
le regardaientà l'extérieur; l’identifi-
cation ne pouvait pas toujours se
faire.

Après Beau Dommage, elle s’ef-
face, disparaît, deux bonnes années
où on nela verra presque nulle part.
Et puis elle reparaît avec le microsil-
lon.

«J'avais besoin de me retrouver,
d'aller chercher et de régler des cho-
ses au fond de moi. Pendant ces
deux annéesj'ai fait un peu de théa-
tre et des voix derrière des gens,
mais j'ai surtout pensé beaucoup.
J'ai aussi fait un long voyage en Eu-
rope, qui a replacé bien des choses
dansleurs dimensionsréelles.»

Et elle arrive avec un disque évi-
demment tout nuancé mais égale-
ment très éclectique, portant des
chansons de tous les genres, passant
du jazz à la bossa, en côtoyant le
rock.
«Ça aussi, ça me ressemble. J'é-

coute parfois de la musique classi-
que, puis ensuite je mettrai un dis-
que tout à fait pop; par-dessus ça,
j'aime le jazz et des choses un peu
plus ésotériques comme Tom Waits
ou Joni Mitchell. J’ai mis sur ce dis-
que tout ce qui me faisait, tout ce
qui me moulait.»

C’est aussi un disque qui parle
surtout de relations interpersonnel-
les, d’histoire d'amour et de souve-
nirs d'enfance.
Marie-Michèle Desrosiers se défi-

nit comme une optimiste et n’appré-
cie pas tellementles gens qui se pré-
cipitent la tête contre les murs cons-
tammentà la recherche de leur iden-
tité absolue. De la même manière,
elle a une conscience très globaliste
de sa position de femme créatrice
dans un univers encore sexiste.

«Je ne suis pas une théoricienne
ou une féministe agressive. Je fais at-
tention dans mes rapports avec les
hommes, mais je ne veux pas avoir
une attitude négative qui bloquerait
la communication. De la même ma-
nière, j'écris ce que je ressens, seule
ou avec del’aide (la romancière Ma-
deleiné Monette, prix Robert-Cliche
1980, l’a assistée sur ce disque). Jy
vais par touches, par images, mais je
n’écris pas un manifeste de la condi-
tion féminine.
«Au fond, je fais les choses ins-

tinctivement; je suis Poissons ascen-
dant Taureau et ça m’incite à me
laisser aller sans nécessairement pe-
ser le pour et le contre. J'apprends
de nouvelles choses de cette maniè-
re-là. Peut-être que j'ai un peu évité
le théâtre jusqu'à présent parce que
sa démarche me semblait souvent
trop rationalisante. J'aime bien dé-
couvrir en vrac, sans préméditer.»

MARC DESJARDINS   

Si vous êtes âgé(e) de 17 à 21
ans, Katimavik vous offre de
vous dépasser. Vous fravail-
lerez pendant 9 mois, dans
trois provinces différentes, à
frois projets différents, avec d'autres
gens de votre âge venus des quatre
coins du pays. Ce sera peut-être du
fravail de ferme, le nettoyage d'un
cours d'eau ou la restauration d'un
site historique. Vous pouvez même
choisir de faire un stage detrois
mois dans une base militaire.
Katimavik est un programme
financé parle Secrétariat d'État du
Canada, dontle but est d'aiderles
jeunes à élargir
leurs horizons,
d'aider certaines
communautés à
améliorer leur
mode devie et,
d'une façon
générale, de faire respecterl'environne-
ment. Dans chaque projet, vous serez
hébergé quelque temps par une famille

  

0
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aa “2% es
Bitton

de la localité où se déroule
le projet. Vous apprendrez
une autre façon de vivre,

l’'autosuffisance, vous devrez
participer aux tâches quoti-

diennes, vous rencontrerez d'autres
gens…Vous ferez aussi du bénévolat

social auprès desvieillards, des
jeunes et des enfants. Quoi qu'il en

soit, ce sera un travail physique ardu,
sans grande rémunération: $1 en

argent de poche parjour et $1 000
de récompense à la fin du pro-
gramme.Katimavik, c’est tout un

défi, une nouvelle façon d'envisager
votre vie. Les dateslimites d’ac-

ceptation des
demandes de
participation
sont le 11 mai

pourles projets
réguliers

débutantle
8 juillet, et le 13 juillet pourles projets

réguliers et militaires débutant le
9 septembre.

 

 
  

Le programme m'in-

 

 

 

Écrire en lettres moulées téresse énormément:
faites-moi parvenir
vedemande de

RQ Nom: icipation et le

Reis. Adresse: a en francais

2270. avenue en anglais.
Piene Dupuy. Ville: Province: Code postal: PS.: Ceci n'est pas
Cité du Havre, votre demande de
Montréal, Québec, participation. Vous
H3C 3R4 devrezfaire parvenir

votre demande à
Kotimavik avantie

— 44Tnai ou le 13 juillet.
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Le loisir scientifique
 

Le Service des loisirs de la munici-
palité de Laval et la F.Q.L.S. (Fédé-
ration québécoise du loisir scientifi-
que) ont décidé de promouvoir la
pratique d'activités scientifiques
chez les citoyens de la deuxième
plus grande ville du Québec. À la
suite d’une séance d'information
réunissant une quinzaine de repré-
sentants de comités de loisirs de
quartiers, il a été convenu delancer
une opération de sensibilisation à
travers la municipalité. Le Service
desloisirs de Laval et ses comités de
quartier se disent prêts, pour leur
part, à inciter les citoyens à venir
s'inscrire à des activités scientifiques
de leur choix tout en fournissant un
support techniqueà la formation de
petits groupes d’intéressés; quand a
la Fédération ‘québécoise du loisir
scientifique, elle a la responsabilité
de fournir, par le biais de ses asso-
ciations membres,l'expertise néces-
saire aux séances d'initiation des

| nouveaux adeptes.
Les représentants des comités de

loisirs de quartier, sur qui repose la
responsabilité de recruter les ci-
toyensdésireux de pratiquerl’un ou
l’autre des loisirs scientifiques, ont
exprimé leur enthousiasme face à
cette initiative conjointe de la
F.Q.LS. et de la municipalité. Pour
renseignements, s'adresser aux Ser-
vices socio-culturels, LAVAL, 1661,
boul. des Laurentides, Vimont. Tél:
663-9010.
 

Question de logement
 

L'Atelier de promotion collective
de la faculté de l'Education perma-
nente de l’université de Montréal
participe à une vaste campagne de
sensibilisation lancée par le Front
d’action populaire en réaménage-
ment urbain (Frapru), regroupement
rovincial intéressé au logementet à
‘aménagement urbain.

Cette campagne, qui touche
Montréal, Québec, Sherbrooke, Ver-
dun, Joliette et Saint-Hyacinthe, est
axée sur la survie des quartiers po-
pulaires. Le Front réclame notam-
ment le maintien de la population
résidante (le droit pourles résidants
actuels de demeurer dans leur quar-
tier et de conserver leur logement
s'ils le désirent, la préservation du
stock de logements à bas loyer, ainsi
qu’une politique de rénovations aux
conditions des résidants).

Depuis la création du Front, Fra-
pru a pu comptersurla participation
d’un certain nombre de personnes-
ressources de l’université de Mont-
réal lors des colloques, journées d’é-
tude, rencontres de formation et
d’information. (Forum)  
 

Autrefois, lorsqu’un couple se ma-
riait sans faire de soirée de danse, les
gensdu village leur faisaient un cha-
rivari.

Cette coutume consistait à se ras-
sembler autour de la maison des
nouveaux mariés pour y faire un ta-
page d’enfer au moyen de cassero-
les, de clochettes et d’instruments
de musique. On tenait ainsi les ma-
riés prisonniers dans leur maison jus-
qu'à ce qu'ils sortent remettre une
sommed'argent qui servait à organi-
ser une soirée de danse.

Les productions Danse-Québec et

mn}

 

la Fédération des loisirs-danse ont
donné le nom de Charivari a un fes-
tival folklorique qui a lieu cette fin
de semaine sur la place du Com-
plexe Desjardins de Montréal. Au-
jourd’hui, on pourra assister à des
ateliers, a des spectacles, a des dé-
monstrations de chants, danses et
musiques traditionnels. Dimanche,
des conteurs de différentes régions
viendront raconter des contes et lé-
gendes. C’est un rendez-vous pour
tous ceux qui ont à coeur la survie
de nostraditions.

  

 

Travailler pour des prunes
 

On n’a plusles institutrices qu’on
avait! A preuve cette lettre repro-
duite dans le magazine Education
Québec du mois de septembre der-
nier (en passant, notons que cet ex-
cellent numéro est consacré à l’his-
toire de l'éducation au Québec).
St-Arsène, 31 décembre 1858.

L’Hble P.J.O. Chauveau,
S.E.
Montréal.
Monsieur,

Depuis quelques années Mes-
sieurs les commissaires d’école de
St-Arsène obligent les Institutrices
de cette municipalité à recevoir la
moitié de leur traitement en pro-
duits agricoles dontils fixent le prix
beaucoup plus élevé que le prix
courant, de sorte que nous sommes
obligés, outre le désagrément de
courir les marchés pournous défaire
de ces produits de les vendre à
perte. Cette année, par exemple, le
blé se vend cing a six chelings,le sei-
gle quatre chelings et ces Mess. en  

ont fixé le prix pourle blé à huit che-
lings et pourle seigle cinq chelings,
il en est de même des autres pro-
duits.

Vous comprenez, Monsieur le
Surintendant, qu’en fin de compte,
Messieurs les commissaires ne nous
paient qu’une partie de nos gages,
sous prétexte que les lois d’éduca-
tion leur permettent d'en agir ainsi.

Je serais heureuse que vous vou-
lussiez bien mediresi les lois d’édu-
cation sont à ce point arbitraires, et
ce qu’il me reste à faire avec les
commissaires à ce sujet. Remarquez
que tous les commissaires sont des
agriculteurs.

J'ai l'honneur d’être, Monsieur,
Votre obéissante,
Adeline Roy, institutrice

 

Pour mieux grandir
 

Les enfants ne mangent pas tou-
jours ce qu’on voudrait, quand onle
voudrait et comme on le voudrait.
Qu’à cela ne tienne! -Pour mieux  

grandir vient de paraître pour sim-
plifier la vie des parents en ce qui
concerne l’alimentation des tout-
petits. -

Cette brochure a été conçueparle
sous-comité de santé maternelle et
infantile du Regroupement des dié-
tétistes en santé publique de l’est du
Québec, Elle offre aux parents un
guide alimentaire adapté aux be-
soins des enfants de deux a cing ans,
et leur fournit des suggestions pou-
vantaider le petit à découvrir saine-
mentle monde desaliments.

Six recettes santé terminentle li-
vret. Elles ont été pensées pour con-
venir aux goûts particuliers de cette
clientèle toute particulière.
On obtient un exemplaire de

cette brochure en s'adressant au dé-
partement de santé communautaire
(D.S.C.) ou au centre local des servi-
ces communautaires (C.L.S.C.) de sa
région. (Carrefour des Affaires socia-
es)
 

Deux organismes
bénévoles
 

Un programme du ministère des
Affaires sociales favorise l’action de
roupes bénévoles qui contribuent

à la réalisation de programmes de
santé et de services sociaux.

Le Service des organismes béné-
voles a accordé une attention parti-
culière à deux projets: les centres de
dépannage pour femmesen difficul-
tés et les popotes roulantes.

Devant le nombre croissant - de
centres de dépannage pour femmes
en difficultés et les interventions du
Conseil du statut de la femme, le mi-
nistère des Affaires sociales a fi-
nancé deux centres à titre d'expé-
rience pilote: Carrefour pourelle et
l’Escale, de Sherbrooke.

Les popotes roulantes fournissent
à domicile aux personnesincapables
de préparer leurs repas ou ne pou-
vant se déplacerà l'extérieur, des re-
pas chauds et équilibrés. Issues d'i-
nitiatives privées autour des années
60, les popotes roulantes reçoivent
du ministère une aide de 156 000 $.
(Rapport annuel 78 et 79, ministère
des Affaires sociales.)
 

     



 

 

 

Les femmeset les médias
 

Les groupes de femmes qui doi-
vent préparer une campagne de |
presse peuvent se procurer les Fem-
meset les médias, pochette d’infor-
mation préparée parle service Con-
sult-Action du Conseil du statut de
la femme en collaboration avec
Communication-Québec. Cet a b c
des relations de presse comprend
une brochure, un guide de planifica-
tion d’une conférence de presse et
uneliste des médias régionaux écrits
et électroniques.

Celles qui sont intéressées à rece-
voir l’ensemble doivent s'adresser à
l’animatrice de Consult-Action de
leur région. (La Gazette des femmes)

 

Faire garder ses
enfants à l’école
 

Il est maintenant possible de faire
arder ses enfants à l’école. En effet,
a garde en milieu scolaire est l’un
descinq services de garde instaurés
parla Loi sur les services de garde à |
l’enfance.

Les services de garde en milieu
scolaire peuvent être offerts, de fa-
çonrégulière, les jours de-classe, en
dehors des heures d'enseignement,
c’est-à-dire avantet après la classe et
pendantl'heure du dîner. Ils s’adres-
sent aux enfants qui fréquentent
une classe maternelle ou une classe
élémentaire.

Les commissions scolaires et les
corporations de syndics peuvent of-
frir des services de garde en milieu
scolaire si le besoin est manifesté.
Les parents intéressés à faire garder
leurs enfants à l’école, en dehors des
heures d'enseignement, peuvent
s'adresser au directeur de l’école, au
comité d’école, à la commission sco-
laire ou à la corporation de syndics.

Le service de garde en milieu sco-
laire n’est pas gratuit. Le coût de cer-
taines dépenses doit être défrayé à
mêmeles contributions des parents
dont les enfants bénéficient du ser-
vice de garde. La contribution mini-
male exigée actuellement est de 1$
par jour par enfant et de 0,50$ par
demi-journée. Il existe un pro-
gramme d'aide financière pour les
parents à faibles revenus.

Les parents intéressés à bénéficier
du programme d'aide financière
doivent remplir le formulaire De-
mande d'aide financière pour en-
fants en garde disponibles dans les
bureaux régionaux de l’Aide sociale
de leur région. On peut s'adresser à
Communication-Québec, aux cen-
tres de renseignements du ministère
des Affaires sociales (à Québec: 643-
3380, à Montréal: 873-2580) ou à
l'Office des services de garde à l’en-
fance (514-873-8151).  

La mauvaise qualité
coûte toufours trop cher!

  
   

 

    

    

  

 

66 Ça vous est peut-être
déjà arrivé d'acheter de la
peinture ou du papier peint à
prix d'aubaine. Mais arrivé à la
maison, vous avez réalisé que
la peinture couvrait mal ou que [

##\% le papier peint ne tenait pas bien. |
3 4 If= Vous avez été déçu. Ce n'était

=i pas une vraie aubaine!

     

 

Chez Sherwin Williams, nous offrons la qualité à
laquelle certains marchands aiment se comparer.
De plus, nous garantissons votre satisfaction.
Nous croyons qu'avec de bons produits
(et un petit coup de main) vous
pourrez bien faire les choses en Qde
beauté...du premier coup.99   

  

Vous _
serez fier
devotre

choix
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BROCHETTES

Parler brochettes, c’est remonter
le temps. C'est retrouver la source
d’une cuisine semblable à celle de
l’hommequi, en découvrantle feu
et ses multiples propriétés,
découvrit la cuisson à la broche.

La table, en ces tempslointains,
: était la pierre dure des grottes. Les j »
À doigts étaient, avec les dents, seuls È #

capables de déchirer les viandes de 1
: mammouth, de renne ou de cheval :
! sauvage cuites au-dessus du feu. Ces JE ©

viandes ne connaissaient pas d’autre E 2 _
assaisonnementqueleurjus etil F al ais
fallut les grandes guerres,les i i Sail CF 2120 ;
randes conquêteset, surtout, de
ongues années pour que la cuisson
à la broche s'améliore. On varia
d’abord les types de viandes ou de
poissons «embrochables». Les
animaux préhistoriques cédèrentle
pas au sanglier, au porc,à l’oie et au

: paon. On les mangeait rehaussés
d’herbesfines, mélangées,
malheureusement, sans
discernementet distribuées avec
une profusion dontle premier et le
plus durable des effets était de
camouflerle goût de ces viandes,
poissons ou crustacés.
On rapporte quec'est sous

Charlemagne, à une époqueoù les
gobelets avaient déjà fait leur
apparition, ainsi que les tables et les

j assiettes, que l’on découvrit une
1 nouvelle maniére de mangerles
1 viandescuites à la broche.Il

s'agissait de mettre au fond de son
assiette, qui était alors une simple
plaque de métal appelée tranchoir,
un large morceau de pain plat cuit
sanslevain; on déposait la viande
surle pain, quise trouvait ainsi
inondé de jus. Les gourmands, dit-

4 on, mangeaient ce pain, mais les
3 gourmets,s’ils étaient riches, le

faisaient distribuer aux plus pauvres.
On pourrait se chicaneret dire,

par exemple, que pour passer de la
| broche aux brochettes,l’Europe a dû

subirles influences orientales ou
cohabiter avec les conquérants
arabes. Sans avoirtort, on n'aurait
pas entièrementraison carle foie,

= les crevettes, les coquilles Saint-
Jacques, en un mot,lespetits
morceaux, sont cuits sur de mini-
broches, eux aussi, depuisl’âge de
pierre. Ce qui a changé,c’est la
manière de les apprêter.

Hélène-AndréeBizier
Jacques Lacoursière

DE LA BROCHE AUX    
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3 BROCHETTES DE CREVETTES METHODE
a ROYALES EN FILER les crevettes sur des
a ; . . brochettes.$ Préparation: 15 minutesA. Cuisson: 10 minutes LES BADIGEONNERdebeurre, les ‘
a INGRÉDIENTS Mét 5RT ial espoivrer, et les saupoudrer est publié chaque semaine par Perspectives Inca; rique mpérial m. | u € vi .; i Crevettes royales 36 36 Griller les crevettes,à la poêle 231, rue Saint-Jacques, Montréal, P.Q. H2Y 1M6 Tél.: 282-2224

11 (grossescrevettes) pendant environ minutes. Présidentet directeur général: Jean-A. Dion
#3 Beurrefondu 30ml 2c. atable MÉLANGERtousles
a Sel 4 mi %c àthé assaisonnements au beurre fondu. Rédaction
2 Poivre 1m %c.àthé Servir les crevettes avec ce beüïreet Rédacteuren chef: Jean Bouthillette
{ J | Thym Sail 1c. athé une salade de cresson. Rédactrice en chef adjointe: Thérése Dumesnil ® Rédacteur-réviseur: Edouard Doucet

Persil haché 20mi 4 c. à thé Conception graphique
Ciboulette _ Directeurartistique: Pierre Legault
hachée 20ml 4 c.àthé Chefde la fabrication: Michel Brunette * Graphiste: Jean-Marc Martin
sel 2mi Yc athé Secrétariat
Poivre 1m! #c.äthé i. oo ; . ;Tabasco 4 gouttes 4 gouttes Liliane Bitursi * Françoise Joannidès * Gisèle Payant

Beurre fondu 80 ml 4 tasse Service de la publicité

Directeur général: Walter Trudeau
Directeur de la publicité nationale: Lorne Treger * Chargé de comptes: Jacques Lanctôt,

1 231, rue Saint-Jacques, Montréal, P.Q. H2Y 1M6Tél. ba2-2924
j i Directeur régional: Denis Kelly * Chargée de comptes: Diane Barclay,
! BROCHETTES D’AGNEAU AU METHODE 36 King Street East (4th floor) Toronto, Ont. M5C 15 Tél.: 363-8064
i PAPRIKA COUPERl'agneau en petits cubes Conseil d'administration

Préparation: 15 minutes d'environ 25 g(1 02). Président: Charles d'Amour
Cuisson: 15 minutes MÉLANGERl’huile et le paprika et Vice-président: Guy Pépin ® Secrétaire: Gaston Vachon * Trésorier: Denis Lacasse

. 6 PORTIONS en badigeonnerles cubes d’agneau. ISSN 0380-6790
à INGRÉDIENTS Métrique Impérial SALER et poivrer. ’
# Agneau (épaule) 900g 21b ENFILER les cubes d'agneausurles

Huile 45ml  3c.àtable . brochettes en alternant avecles ; i,
Paprika 100ml 2c dthé quartiers de tomate, les quartiers E CORTE ca we
Sel S5ml 1c athé d'oignonet les tranchesde lard - |

Poivre 1m! %c.àthé fumé. °
Tomates en Griller au four pendant environ 15 aiîtes |
quartiers 250ml 1tasse minutes. ; : e000 2
Oignons en Servir avec du riz et une sauce ï 9 + oe eo EE
quartiers 200ml tasse barbecue ou une sauce tomate. a de fa ent a foisir LT

j Lard fumé Lo rg oe .-
: émincé 125ml Ytasse ï ; ; Co

(3cm—1po ; Avec Olympia, augmenter ses revenus devient amusant
de large) P .... Vous vous payez du bon temps et gagnez ,

+ de l'argent en vous faisant des amis.

+ Le principe est ce qu'il y a de plus
BROCHETTES DEVEAUAU MÉTHODE 1 PARyous demandezuncatalogue
CITRON FAIRE MARINER pendant toute une

|

* originaux à vos parents et amis, à
Préparation: 40 minutes nuit le veau coupé en morceaux i VOS VOISINS OU compagnes de travail

Cuisson:20 minutes d'environ 25 g (1 02). ... à tout votre quartier si vous le.
. _6PORTIONS ENFILER les cubes de veau sur les désirez. Hi

INGREDIENTS Métrique Impérial brochettes en alternant avec les
Veau (noix) 900g  2Ib piments verts et les piments rouges.
Marinade: SALERet poivrer.
— Huile 250ml 1tasse ROULER dansla farine, tremper
— Thym 5ml 1c.âthé dansles oeufs battus, puis rouler
— Laurier 4 feuilles 4 feuilles dansla chapelure.

—Jusdecitron 1 1 CUIRE AU FOURà 200°C (400°F) o
—Sauce dans le mélange d’huile et de beurre Postozlacoupon

_ Worcestershire 10m! 2c. 4 thé de 15 à 20 minutes. vousfera parvenir
Piments verts en SERVIR les brochettes avecle beurré le catalogue et

3 morceaux au citron. touteslosexplica-
= (3cm—1po :
2 de côté) 250ml 1tasse gr
= Piments rouges :
= en morceaux (3 [JUUSNNAD Sn Sm SE GHSS SE SE SS GEN SASI SE CLS COAOO
x cm— 1 po de ° .
| côté) ;  250m|l 1tasse I , 640, rueCathcart, Suite 201, I
x Sel Smi 1câthé I Ltée Montréal, PQ. H3B9Z9 . I
a Poivre 2ml  %cathé :
3 Farine tout usage 45ml 3c. 4 table | J'aimerais faire de l'argent pendant mes temps libres. I
x Oeufs 3 3 Veuillez me faire parvenir sans obligation le nouveau catalogue et
2 Chapelure 445ml 3catable I tous les renseignements nécessaires sur la fagon de vendre ces = i
3 ; Huile 45ml| 3catable I articles et de gagner de l'argent supplémentaire. I

= . Beurre 30ml 2catable NOM
= BeurreauQuran: | EN NATUSCULES 6VF) i I

— Zestes de
a citron 10m! 2cathé | ADRESSE |

~ Beurre fondu 125ml Y% tasse I vue COMTE i

I enon cove vosra1TT] |
oo“
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De Dieppe a Stalingrad,de Dunkerque à Monte Cassino,les repor- Vous rencontrerez Staline et Hitler, Roosevelt et
3 ters des magazines Time et LIFE étaient au premier rang, envoyant De Gaulle, vous partagerez la vie des simples combat-
= V au mondeles étonnantes images du conflit le plus sanglant de tants, depuisles tranchées de la “drôle de guerre” jusqu’à

3 tous les temps. la chute de Berlin.  

            

  

  

   

  
  
  

 

   
  

Pour vous présenter cette collection sans précédent sur LA Commencez avec Les Annéesd’illusion
DEUXIÈME GUERRE MONDIALE,ON à fait largement appel aux Vous pouvez examinergratuitement, sans aucune obliga-
archives de Time et LIFE. Mais vous aurez aussil'occasion de tion d'achat, le premier volume de cetie collection
voir pour la première fois… monumentale: Les Années d'illusion, consacré aux

à Des documents jamais publiés, des témoignages années qui ont précédé et causé La DEUXIÈME GUERRE
A\ nouveaux, des photos jamais vues. MONDIALE. Vous comprendrez la montée du fascisme

. Nos recherchistes ont consulté pourvous, de Mussolini et de Hitler, 1a faiblesse des démocraties,
aux quatre coins du monde, desar- 7 la guerred'Espagne,la crise de Munich.
chives publiques et des collections T\ M LIF Et vous vous demanderezsi la deuxième

de photos privées, des documents | 2D guerre mondiale aurait pu étre évitée.
jusqu'à récemment gardés secrets, à TI, | 3 Postez le bon ci-dessous ou écriveza:. .
des films de propagande capturés a} We : ÉDMONS TIME-LIFE, C.P. 160, Toronto
l'ennemi. (Ontario) MSC 2J2. Service à la clien-

tèle, 620, avenue University, Toronto

En1966,cette À (Ontario) M5G 2C1. RE .

d'avoir eudes rela- 
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enexamen~

- gratuitde _.-©_—=
10jours... JT?
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nice €111 + Vostenez

 
 

 

   

 

 

EAprèsoraid désastreux sur Dieppe, a
.[ deux soldats canadiens blessés attendentles
+ J. brancardiers allemands,
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si vous n'achetez )

pas un seul volume! | * *  CESGRAVURES © » 208 pages environ par volume, avec plus
a # de 150 photos en couleur et en noir et blanc

rer ere JE EmEN( ee CE CE ES MA * Reliure solide et élégante Grand format:

oe i oui biasing, BosWAM Ma AA 02m 29 cm x 24 (11% po x 9%)

  
    

  

     

  

  EDITIONS cp. 160,

TIME Toronto (Ontario) MSC 2J2.

Commencez parles années qui ont
€) FE préparé l’Holocauste…

OUI,j'aimerais examiner LES ANNÉES D'ILLUSION, ainsi que mon CADEAU GRATUIT.
Veuillez me les envoyer pour un examen gratuit de 10jours—et prendre note de mon abonnement
à la collection LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE. Si je décide de conserver LES ANNÉES
D'ILLUSION,je verserai la modique somme de $14.95 plus $1.63 d'envoi et d'emballage, soit un
total de $16.58. Je recevrai parla suite d'autres volumesde la collection LA DEUXIÈME GUERRE
MONDIALE,à raison d'un livre tous les deux mois environ. Chacun de ces livres coûtera $14.95
seulement, plus les frais d'envoi et d'emballage, et me sera envoyé pour un examen gratuit de
1ojou Je n'aurai aucune obligation d'acheter un nombre minimumde livres, et je pourrai annuler

à tout moment sur simple avis de ma part.
mejedécide de ne pes conserver LES ANNÉES D'ILLUSION, je le retournerai dans les 10 jours,
mon abonnement sera anaulé et je n'aurai aucune autre obligation. Quelle que soit ma décision,
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je pourrai conserver mon CADEAU GRATUIT.
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